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Hvnooppot le garroa ])our un léger coup 
A k  tMe.

Parmi 1m  per«on«<>8 qui se soDt distin- 
gu/'os danx les secours ôorl^», nous bvouk 
rcmaivtué M. Lofebvre, des sanveteur» du 
Nord, d«m«aram rue de Paris, iH bis.

U E  I ^ R D

DOUAI
AmtlaiioH, — Nous àvons raconté, il y a 

qui'liniPRjour», VarreHlnlioû <lu nomm.f Fran­
çois Weber, acciiné d'avoir, le Jour du con­
seil de ri'virtiou, dévaü»*̂  un jeun# conscrit 
d<' naches.

Son compUcp, le nommi- J^annin. avait 
échappi* aux recherches activos de la police.

Samedi, vers 4 heures l i î  *1« matin, les 
agents Cuisinier et Ck>rdonQier eur«3nt vutit de 
la présence do ce malfaiteur dans les rhamps 
situé» près du Fort de Scarpe.

lis BP mirent niMsitt̂ t cn campaiîne et furent 
fissi-K habiles pour opérer l'arresiution de 
Jcannin qui r>st allé rejoindre son complice A 
lu ]»rifon Snint-ViinHi.

Voi. — Dioï; lu nuit .l.’ J.'ii.li 11 v.'ii.lrrdi. 
dl'-. voleur  ̂ ont enlevé d'une prairie 'i-.u à 
L:ii!ibri-s «'t iippartonant ;‘i M. un
bii‘'if supei'lK*. Aussitôt l'éveil dütim'', K*» y».*n- 
dai'ineb m' uiin ut t-n c:tmpu}(D*‘. Leurs rt;- 
eherehtHi \e la éUi '̂ül deu\evu-Ae» in-
friii'lu»*ii«i-K lorsque le liri/adiiT Morillot 
up .rit itu nu sieur Coin, iiituclier i\ Wazicrs, 
uvail déliil.'. nu nuirché du P*)Ut de la Dertle, 
du 1»mif friiich'-ment tué. (loin fut ausailAt 
int.MTO;fé : il se Iroulda i>t Unit imr déclarer 
l'avoir luii.moventmnt un.' somme de •'OU 
fruii.’s uux >i<iurs VussiMir, uu<‘i< n adjuilunt 
an •«< dî  litfne, employé û rspargno du Tra­
vail, ol 1 t.'i'uutaine, culKU’etier *!t allunu'ur de 
P7JZ ù 1»r>n"nie«.

<»n lit i-.'ni:irf|Uor à Coin que n;l ai-liat d'un
ijO'll'. ' '

4 luin priit
j(.iy«‘r»i')<) fl-, au propriétaire du bii-iif. ce qui 
cotHlitue pour Imun prix de revient d e * »  lr. 
Coin a ‘'-t''' Jirrétécomme recéli'ur; tWinilaiue 
u été pri< i-b.'z lui samedi matin et incarcéré 
ù lu prison 'li‘ Douai. Il proteste d-‘ kou inno­
cence l't pn'tend avoir rei,-u le b<ïuf do deux 
individus d ' Uiuchc-St-V«a«t donl tl ue p«ut 
d’ailleurs dimnor Ipk noms. L'ex-adjudant 
Vas.seiii' a priî  la fiiit«', en emportant les

PA '*> 0E-G ALÀ IS
IXieux,— Doux frères, Krançoiï el i:iiurle« 

Re^nier, onvrit-is mineurs, ilgéa res|ifclive- 
mon! dl-;!.* 11 ans, ont étéftri'éWs parla 
f;endarnien'- «il couduits la prison uc iU- 
thuno.

Sain>'di K.ilr, ces deux imllvidus se sont 
rués sur le«< '̂endarmes Telliez et Dclieiiseher, 
qui reconduisaient un po.''uu-d chc.̂  lui et Idb 
outiajurlés ot frappés.

BleHHy.— Vendredi, vers / lieures Ij» du 
Koir , un incendie a détruit complètement 
deüx petites maisons et une prange appdrte-

nieur Duval lui-ménip ; l’autre était 
sieur Haoult. Lo mobilier de ce dernier a pu
*Hre sauvé. ..................

Au moment où l'incendie a iclaU'. les voi­
sins sont accourus aus-sitôt et onl emiwrlé

him pertes, coiiverten en partie |mr une s

F A IT S  d i v ;̂r s

DÉFENDUE P A R  UN !.IO N

Üfllc Massorini, s'esl Jeté sur la lionne pi 
défendre sa maltrcss.*.

Ün iiutunt après, .Alexandre Masscrini.qui 
sorreilbiit la répétition, u pénétré dans la 
cage et a pu relever sa s»nui-l'ijcurc ù terre. 
•Cette dernière a reçu dus blessure»* très «é- 
ticuses, mais son étal quoique «rave n’< st 
pas désespéré.

j^ C T / iils s  à la  M a i . i

Fin il'’ l'onvers.itiini cutrela barotmed \. .. 
lacomfe.'ise.leB... et la marquise de C.,., 
trois reines de la mode sur leur déchu :

— Je suis curieuse de savoir qui nous suc- 
cé-lera»

— Nm  filles, peut-être.
— Ahl biea oui! Elles ne pensent qu’à 

leurs maris.
—> C'est singulier I... Nous pensions si peu 

il leurs pères 1

TBIBÜNE_PUBLIQUE
Probité ouvrièr* et générosité cléricale
Nuas reeevunsla eommunlütttioa suiraute ;
M. et Mme Constant Demeuger de Wiukel-

M. W. L.,de Roubaix, IH actions an porteur, 
s'élevant enswible à 18.048 fr. 15 ot une ac­
tion nominative de 10.000 fr.

Ces litres avaient été ramassés mercredi 
dernier vers 10 h. li2dumatin,surlaGrande- 
Mace de Lille, par M. Constant Demeuger, 
quelques instants après que M. W. les avait 
laissa choir du pardessus qu'il portait sur 
le bras.

M. W. remercia le brave homme en lui re­
mettant UD franc.

Mais Muiisieur, s'écria l)enit'u;'er, co n'ost 
pj:» assez, j ai imyé déjà \ lr. |»our mou train, 
le i,.> deni;;ii'le rian poiir avoir fail mon de­
voir, mais IIU moins le pense jHjuvoir vous 
fuire rejiiurtjuer mes frais.

C.eU« jufcte riposte éniul le rfifur Rùnérem 
de M. \V. i|iii, rmprunlanl à son rocber, nne 
pl'< e de d 'UI francs, la remit av.̂ c, eTiipruts- 
seiiieut à M. Deii^er.

f,e |.til)lir fi'lîcitera rhonnr'le ouvrier dc>;nn 
action dn li:oite probité : mais que peusera-l* 
il du riche propriétaire ?

Tant mi'iK s'il n’esl pas tenté de -c rap­
peler le dict'-u

< .\h . odis»

PETITE CORRESPONDANCE
T.;iri(1a. — î^s onguRomoiils uo «otil oiivei-tj'. 

’oiis truuv.'i'ei au Lurdiiu üc ivcratonuiil. |>l:ic<; 
ii\ Uteuels, !.■« rcnsuiniv-iiioiiU loa plus luédï el 
fliislouÿ les vous devriez vuu« y reiKin̂  {tour 
«'il.; (Sei.i.'lit. 
i;. lunndv, Krre. -  Voyez M. le jug.i île de- 

biii <[ui 1 ulf.iire devrait ôtie
H. C. — Il dyll justifier avoir d-WintOrc-s.'. ca

LiViill.'/, Lillo. — Vous ne failt-s «'

buix«au do recrutenioiil, pUcf j

. on ; soulcinc'iit pour o 
I) duus l'cnHeî nviit̂ nt pubiic 

b. S. L. — Oui.
L. 11.. lucteur ussidu. -  V..us nr i

atleiKlre 1< 
tatiuus.

K.. Ii'>ul>aJ\, itliMuii'. — (!t;hi[ qui a dix

kelasre, Jouruliére. — Juias Poklermtn. tôt- 
dMiiiier. ̂  ant, el JuUa 41sx«Bdr«, couturier*,

ÉTAT-CIVIL DB TODRCODI6

nier, ioumalii  ̂— Henri Delmlirte. rttHUbeur ( 
lléléiM Demarlu, railacbeuse. -  JéréM Deniôre. 
receveur au diemin de fer du N'onlstiUDa Buehjre 
sauH prufessioii. — An̂ 'û te MwilMai. contre- 
insltreei Marie DcrvaaxJi.urnaWi^T^JulM Ma- 
tlivB. tiaHuraiid el Zoé Ulivq. sSpiïw. — Henri 
Mullier, Uwerud et Maria Duiardia, couturière 
— Alfred iimunkud et norteose Malfait
inoutiuease. -  Ivouts Dutilleul, liseur et Floriw 
Cuvellier, rolordeuse. — Gustavi» Mullier, «laga- 
•tnier ct Mariu Delidunque. soigneuse. — Jules 
Tunnel, coutru mnitre et ülam AllarA, sanM profes­
sion. — l’ien-e DeheHpOfrt, sans profession et Julie 
Papier, sans ptofossiou. — Joseph Dermaax, r*t- 
tacbuur ut lliiluinèiio Oines. üvitiiieuse. — Hubert 
Li-cluzc, p<iii(ra dêcoialcur et Stéphaule Vers-

laire, einpiaye (
M>>fessioii. — Henri Camey, 

. . .. . QhsUsck. servante. -
Alfred ScattH'it. iattarlietirst AiijUKtine Hpeiiroock

IraiuMray
«achetir___ ......... ,..... .
ieSi De«A<'(f, gazi>T cl Kudoxie

c o n s e il  p a r  jo u r
’ar 001. inpH de soleil, le visa|(f> de lu fem- 
]>erd soiiveot lu déli'catcsik) de ses Ions 
nos ft roses, pour «voir été tMti liiiî ô par 
.'ileil. I '̂ iiftie l'si nn lerrlblo revers de mé- 
ll.j aux piiÛHirsds iïU'-. Kh bien! mehdaaes 
Js eons iverei tout«s, où (|ue vons uliits à 
i-anipttKiie ou la mer. votre iilanctx̂ ur de 

Iis portez nn voile de tulle, pour
■::ntill

Bonhomme Khanki,in

Sodôtô Anonyme des Baux do Dunkerque

c iîir u  sociIlT75o,ooo ïm-os
SOUSCRIPTION

dt ?,iwi illilipiions de ciiiii oeiiis fraucs
/^JiiilUl d'- ehmjue année. 

lulÀ.ôt ui.(ia"l: VIN'CT TRANCS pavaides par 
si-iiM .41 e, Ira Jauvier et 1« Juiliot 

de cliaque rnnii-e.

)/iimorli.- ementdes 2,4'y) iiliMxatlons 6mis< 
.'lüsiji'é i)ji' I- lii-uKi! aniiuolid-ii.l.mtsoixfliileannées 
d.! Viofjlitjai ms auquel Mt iilVuctti- la redevanct 
HDiindle da rao.ouu fnincü due par lu Ville de 
L>iiiiker<|iia.

L'intérét (les nbll̂ 'itiiKis soiu pràli.-vé sur l’en- 
R.‘m»de des recette* ul i.r.düitg nols lé̂ disés; il esl 
;.avéaviiat toute JisUiiii^mi d’iatii:  ̂at de divi- 
loiilcai X uclioniiairtiB. Ha somme di- 'jo francs est 
i..';t..d-iiiip.-.

P rix : 455 francs, payables comme suit :
£u Koascrivant

Il SI Juiiipi iî iî) ; 

I Janvier 18ül

KH>
100
100

:inli<'lii:itii 
La Souscription

saint, rue W'att. — 

— Jtti’uû I Nüwoiut-n, ai. — Ji'ü
gj;i\iyu, Aiî èle Coudyzor.

wa.ji.o-
Uul. — Klise Miâltel de France -  Mar-

4x, 64. -  Albert U-
.. iv3, -L...ii« ilall.-iis.

Oàui
' i;-.‘ ms. I ied'lt.korui,

■■I?'
l'.-Uil{no, :t III..1S. 
in̂ . rue du .\l"Utin. — 

Ilitel-lMea. -  ■■ 
l'iiri Mouailli', TS 
IV l'isen, 3uas. lue.i 
, V .vus, r\vü dtt* Avis.

aë‘ÎUnu<.y.

-  FauU-rl, présenté

UarisgeK
o; làé'in SiBTa*'Te. -.i7 ans, tis«orand ct 
Carprê u, ««ans, sans profession. — Julien 
iiLu'iNTio'. '.'ô HUa, mai'cliaiid do iait et Ju- 
viiii.H. ane, sans i>rofeM<ion. —i^arlcs 

-i4 aiiH, doinesHiiue «t Muri» M*h<]uo- 
ianf.. couluritrc. Nicoiat» Ubi«t. |7 ans.’ 
>Hiiii-hcr < l Hetirietti‘ Deprol, &'> uns, soi- 
— J.oiifi Î oeulier, U ans, c.ur.li8seiir ef 

JV U'v. ukI<*, an ans. snns protesslon. — 
.......II.-,. ■>■> aos. msroii el laisa De l^uc-

ouvert® du 20 ac 
Juin 1890

il.'in iii.lcs (lépaaseni la, aom)>ro des t 
léiiartition so fera au prorata des n

i l)uiil>i'niuv, ,iu Cii'dit Ly..nnuig, ' 
k lU-lliuiie. dans toiiti's los iii(ni|ues.
L Suinl-üiiier, l'i la Itumiu** veuve Bateiuan 
L Line, au i>àdit Lyonnais.
La eote d«K trleas et ' dos obliAatlonS afcra de»,

Oo a suuvciii k m  d'uu iiIuü p̂ iii p  soi
Il était en efTot bien petit, bien ignoré, celui dont 

nons Konmjes tous les obliKiis! Kl nous sommes 
('uiiuud uit bien foivés de le rccoiniultre, où en se­
rait la itétuiraliuii aclucl|e tout eutitire. si 1« génie 
de ce iî tuvi-e MttA>lii;liii n':n.dt, deimis cinq cents 
un>., .•tiniyé les |m,̂ »r.'H de la carie (lentairet On en
voil .............lit <-ricoiv, ito ces uens Mnt la bnu*
ehe d.-foiniéf i>iir fai»iM>iw.; des dantfc n'es» plu 
qn'un f»ver deiloiitoiirs .-(mtinu.-lles I Mais ceux-U 
L'̂ ulb .s.a>l en Cet i'tit iinl u'ont paa connu & lernss 
lo piieisui Kliunrl)i>ntirrice de» RR. PP. Biné' 
tiicins de l'A/Miin de Soulac, ou qui, le connais- 
.;aut, mais niant t'èvidense, sa sfiat obstinés à e 
conteslor rBilii-iH-ilo, ot ont refusé, malgré les coi 
Mils dl tous, d'Hsar d» #  p̂ éserv»̂ !' sans rival, 

A. SÊGL'IM, Bord«anx 
EUxlr : l, «4, 8, 1 » et 80 ff. 
poudre : 1.S5, s et 3 fr., . , 
Pftte : 1.S5 et Z tr,

Se trouve chei tous les .parfumeurs, coiffears, 
pharmaciens, droguistes et œereiers. etc.

MALADES
VOU-LEC-VOUS aUÉRIR

M ft«IÉ nialB^ de pImi. plaiee, bo
I BalAdi. dsrtm. eczémas,

«M’tes,
douleurs et beaucouii d’autres iitfiadiea. ievoyet 
1 timbre 1& «eni * lt. Solémes miviére mem^< 
de U société de médecine de Frattee au Um». et 

—  -.....................  -^ -lO d e  infail-receviM eaolMtée la nourelll uiMiOde i:

t»ra<r<«AB»LPIÏX)N.f.d« ««s ru i.M .f AJUS'

i l E V A ^ B t  CRÉDITEURS
UVlÜÜtON IMMÉDIATI

dl teoi Ih  oBTTUM l l  U L ib rM i frtatalw; 
ditostnlMFu%ôuJtFnbiiM.mvlMlM;
9r«mtru, Kaû ’fofUt.^wureirn eoultur.tte. 

Aü UtWI PUIS oûf CRB l’éditiur
Payable CmOFKAnOH pmt « d a  par «hans

centaine de fnou d'jcquUilion.
K8C0Stf*Tl£ AU ÜÜMmNT

s d'jcquisilii
------ tf*Tl£ AU üw............

ÈNVOi fRANCO MS CATALOGUBa

B U L L E T If LAINIER
M n r o h é  ù  t e r m e

DE ROUBAIX-TOURCOING

Cj,w ofacislle de 4 heure» it-i

Juillet
AoftT

Dèa'S'i?.I»iiiv&-
Févri»

if.'S

S«pteiiil>re
Octobre
KjŸi’ujbre

dn jiiiiT  ̂ ALCOOLS
PAMH. ‘}U -Iuin.. -  
SpIrliMiiii. -  T m d ^

Goarant..............  ̂ » —
lam................ ......8S25
.ruili«l-A««U..... .• .i 36 —
4derni«ts................87 —

•:;!X
▲uatralasio 

Tyç« A
Cours priTi

AoiU;
Ĵ '̂pteinlire

---0,-lWre

RoumK-Toarooinjt

vci*urf ; 10.00015.40
id. ir>,OQP à 5.4.->

Novembre : â),000 i  5.40
Id. ,V0QÜ à5.42.')

D^mbrc * &.OOU A 5.4Û 
Contrat n- S

Juillet: llrOW* 5.25
Affaires &

: Feme,

PARIS, 31 Jbftt.

s E  i l
lUrvwGorteU: W »  o ,» ,

M te.-T«ndaM
85 5UiJam-A 
S6»l4  d«ml 
I. o  T«ndaM«
17 ~  I Jai 

DS&I l«60l4 i

NuaEsTëitjûîËsi ToumAOi

Carvln i  105.
C«urrifcree * 4400.
CreapiaisKO.
Doaâiye 

d«4600.
Me«rcbin en bènéflee de »  fr. i  4716 fr.

Q augmentation d« 10 fr. aa e

Osirieeart i  709 «it M ^  
UU«60 à lOR. -..L ie  1^4
t«fi. >ua«Tr,à6 it
Si i  Lille a«ti«aCheBli

«e fte

6t«

qaes du Nord a« sont plus eoties depals .. 
ou trois boursea, «a revaaÀ i  Braxellas, ebaaa* 
nouveUe eôte e«l nyaée «ar a»e katuae. M a fa t

ü i s ü t i ? : :
.. .. 34 *IB50

âébiâVckeakiaa de
ê, ebaaoa

___ panMie kaaaæ. «• a fait
aamadi. c'est ua f ^  de gala au kpféeè'

HnUaép«f4epoarqttlnqu«t74 à..

» Uanc tTM a* 6. 
> paln61ULnM. 

Bettara^ dlflpoBibles

S/ÏÎSrdiipoiilMe.!!!.’

SUCRES 
Comi. loMiCdnrmlcM.

«7 5
PARU. 1.1 JalD. — (Dépétkê IpéiMtl.
> W e  Ix llftoe, -  tSÜÜ i»

R^.88......
(taCTM bluca. — T«adâlH«

VrioJu IIK ma la Si>!i>lité.
i<ur>a-> I i.*s4tO|U««éctMar  ̂il r  *
-------------Jrtmt i  91.7, . )up..n détactiè

---- -------- }. AmW«a»aWe 3 reculé de67.
a i.tvn* 10 c. è 
ti(in luai

CAFfS
Havra. —(A — CaliB«a.
▼«Dtaa - .0 »  

Octobre . 
NoTSBlbra. 
Meeœbfa. 
Jaavier
" V -

• p

\ Aavara. — — OéL. .

raataa: OJMaaes. a .

Bn diapoaiblei, U a été ti«dlé 00 baU«s i 
Anstralle.

Pciufié raaçsüsM 4 » l «  PUU
Contrat A

Janvier, wü févriar. 000 .t.; mars, W 
rril,OüO .1,
Vent«.O.Uj *4oi.

J ï Contrat  ̂ .
O.OOOi<): juin. 6J71|8; Jaillat. 6.27 liS: 

août. lâ; .septMpbre. 5,25 .[.; octobre. 6,:âlÂ;
ï. » )  diMuIn tao m . jm S i.

'■ 17 .1. i «Trtw^si? 1,2; mm. 5J7 Ift 
VenM t 110,000 kiloa allemaada B .
Marché aautenu.

MV|I.LeTTE,3.9 jain
Rspéces ■ ■

Bœufs.... 
Vaches ... 
Taureaux.. 
Veaux .... 
Moutûcu..

VM

r «3 r & .  _ 

ss ■

BOURSE DE LILUE
Du TA Juin 1880

La 4ndsne« du marehé des charbonnages est 
icajovs la m%e. il s'eat traité de aemlSieiiM 
affairea aujMf^ui 4 U eorbei^ des aj^^sée

T  ■tÜM̂ 'ont baissé, mais d'une fâ onln-

^  ï';!; j î . '» '» * '  1; k »  fr.
.wuie par le précédent conrs 
en bause d'une vingtaine de

^ t  atationnaires; •*

1.a Baiiqu<! de France a varié Ae H t. 0  à 
iSîfr. W. ^
l.eCrédin ,»aoiM-flQit i  ttU7M.

u  44'Mrta«a Mk4la lM  li .
■blisAeiiieiit met an ^uacription le dû e. 

_____  an.soit 7 fr. 37ô net d’impdU par semeatre. La à

4 h . h > f r ^ M » i É ^ ............
------aait*A^>«g»^P(|s4a|

LeTanan» est en reprise de y fr. 75 4 48,

It(fr. 4t«a Dea 4e«TI». M; r i r t r i ^ ^ M t a
prés de deux franea é 761(8 an Ueu deW lilSTaa 
autres rentoa BIrangéres soat aaaai plu Wbles. 
niais daoa de moindres proMrUona.

? ï s s . ! - > ï ^ « i f s r c r
atlas de fer Econoinl(|aes sont en avaaee de 00 e.
ft aOr Tl—

' Les «Mffsuons dM Chemiiia «a 
no»aa MiHMsMHMtrée IM M *  M  a t «»;k  

Lea Alpfoea sem reetéea Btoes 4W#aa6£r. 
milieu de la M ae qui a aârlé toj iuftw  a

________
situation industrielle de l'entreprise.

iéreedela
.jIa d’avoir . . , ____
enoore au-desaoas de la

j
ments oi-dessus,!!! bu& ti.wvMnona
mnnlUa d« w» fr. «s la SodM Xm o Ik  de» 
Télégraphes sous-marins.

Ob sait que ces aetioas sont émise* au pair et

. l a  «odété a de ptaa oftteM ife m tÊM m Ai
français «t des Colonies franoalsea e^ouan&SL

^ncalies «08 colonies des Antilles7m d«w

Imp.dn Journal l’Aa«Hr d$ R0%t^m-rimrt4im$. 
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LA l'ETlTE MlOPiNE
CINQUIÈME PARTIE 

LE  P R E lflE M  M A R I

A.uss>t«U, voyant que leur soullre-douleur 
lenlait de leur échapper, les folles devinrent 
furieiihcs et se jetèrent toutes en8̂ >irtWe «ur la 
pauvre joTinft fiUe.

Rn un inatant, elles VaceablArenV dn eo\ipa, 
ie corsage de «a robe fut arraché et sa chemise 
décbir»'<« jusqu’i  la ceinture.

Ayant tout le haut «lu corps nu. Mionne se 
â4b«ttait, pleurait, appelait, criait.

Quand ka gnrdiens repouy|éwnt les (olles, 
Mionno vcoalt de tomber sans conniissance.

C’est ilan* cet ètal que le comte la trouva, 
en arrivant anr le lieu de l'clTroyable scène, 
iulvi lie près par le directeur, le magistrat, 
CteQtgo* et Alexis.

n pousea nn grand crt He douleur, se pré- 
ciiHla sur Uionne, Ift prtt dans sea baaa l̂ 
l'emporta d’un pas rapide. Faisant entendre 
de aourds gémissements, il traversa le préau, 
lee deux eottrs inlèrleuree et se retrouva dans 
iR eabinet du directeur, où il déposa soo pré- 
deu£ fardeau sur un canapé.
* Presque eu mémo temps, Georges et le di- 
raeteur entrèrent dans le cabinet.

L’artUtfl élolt p&le coiiimo un mort et trem- 
Ueit de toua aes membres. Le direrteur très 
4mu aussi, «vait raireotiitomà.

_  Moast«iir,dil-ll aticomte, rassures-vous, 
ee s'est <{o’an évanoalMetnetit causé pa'r la 
ttay^r. L » panvre Ûllo a été batt«e; mais.

Dieu merci, elle n*a reçu aucune blessure, 
pas même une é '̂ratigauro.

Le comte s’ell'orçait de ramener sur les 
épaules et lapuilMnede Mionne les morceaux 
pendants do lu chemise et du corsage de la 
robe déchiréo. Soudain il poussa une excla­
mation de surprise.

An même inslanl, lo inédocin on chef, qui 
se ti'ouvnit dans la maison et qu’on avuit 
prévenu, entra dans le cabinet.

Le directeur l'annonça par ces mots :
— M. le docteur C..., médecin en chef de 

l'asile Sainte-.\nne.
Le comte s'écarta un |>eu ; mais ses yenx 

déme.surémeut ouverts restèrent rivés snr 
Mionne.

r̂ e médecin s'approcha et ne fit qne regar- 
«arder un Instant la jeune fillo.

— Ce n'esl, rien, dit-il, une simple syncoi>e 
at elle w  va pas larder A revenir i  elle.

En elTet, Sfionne commençait A s’agiter et 
à re.̂ pirer fortement.

Alors, se sentant tninquillisè, le comte 
saisit le bra» -Ut docteur el lul montrant une 
tache ayant la forme, la grandeur at la cou­
leur d'un i;ralii de cnTé grillé à feu doux, que 
la jeune tille av:iit sous le sein gauche, il hii 
dit:

— Hegardez, monsieur, voye* cela I
— CeU, fii le médecin, laissant glisser un 

sonrire sur ses lèvres, c'est une tacbe, une 
macule qnl a tout i.fnlt l'apparence d’an 
grain de café. Cette tacbe congéaiale «t de 
naissance est de cellet qni sont vulgali'ement 
appelées enfles, et que noua désignons en 
médecine, tous le tilre générique de i«9et 
mmUtni.

Eneore un mot  ̂ monsieur, est-ce que 
cea taches sont h'érèditairei?

— J« a'Mfrais paa l'afUrmer; c< (K ndant,

dana un de ses ouvrages, le célèbre et savant 
docteur Ancelain prétend que les 
iemi peuvent se transmettre par les parents 
à leurs enfants.

•o i'ai catte même tache, raon l̂Ar, e { i  la 
môme place, soui le soin gauche I s'écria le 
comté.

Et déboutonnant son gilet et sa chemise, 
qu’il ouvrit, Ü fit voir sur sa poitrine laUche 
jauD!\tre absolument pareille & celle de la 
jeune Ûlle.

— Lec deux navi maUrni sont identiques, 
dit le docteur, intorrogaant da regardM.de 
Soleure.

Ce qui donne raison au savant docteur 
Ancelain, monsieur, reprit le comte, cette 
enfant est ma fille l

A ce moment, MioMe, qui venait de rou­
vrir les yeux, se mit sur son séant.

EMo laissa ôdia^wr un long soupir et re­
garda antour d'sUs Aveeétonnement.

Soudain, elle reconnut OeM|fes. lecomte et 
le directeur. ' ‘ *

Alors, elle poussa un cri de joie, son viadge 
s'épanouit at sea yeux a’irradiérenl.

En même temps, parun moovementins­
tinctif de pudeur, elle cachait de son mieux 
sa belle poitrine oue.

Le comte la prit dans ses bru, la «erra 
coBtfo aou aoMiravec traiMport, paia U a’é­
cria, ivre de joie, d« bonbeor :

o  Mionna» Mioan*, m» flUe blen-aimèe, 
embrasse-mpi, enbraas* ton pérel

— Mon péret axclama-t>«lU ̂ érdue.
— Oui, IHonoe, ja «uU ton pére I Tu < 

l'enftmt cbirie, adorée dn comte da
~  Mon pérel voua... 

balbuUa-t^. . ;
DifailUal*, sa téta se renversa. On pû  

croire qo’elln allait encore s’évanouir.

» ,

Mais ce ne fut qu'un moment de faiblesse 
causé par le saisissement de surprise, par la 
Joie.

AusUUM «sa l%rmes iaUiirenl et, en sanglo­
tait» Jdhi laa braa autour dn eou son
pére.

Pendant un long instant, ils se tinrent en. 
lacés et l’on n’entendait pins que des soupirs 
et le bruit dea baisers délirants cent (ois don­
nés et cent fois rendue

Georges, les joues baignées de larmes, 
s’était agenoaillé fi cdté du oomte, devant 
Mionne.

La Jeune fllle lui lendit aa main. Il la saisit, 
la porta à ses lèvres et la couvrit de Utsers.

Mionna, dit lo comte, Georgea «si ten 
fiancé et sera bientôt toa époux, en r̂as<w-le 
à son tour; «abrnssez-vous, mea eaCiots I

Va, Mionne; continua le comte, 'pendant 
qu’elle offrait ses Joues aux baisers de Geor­
ges, nous ne aérons pas trop de nous deux 
pour t'aimar comme tu as le drott d’Ôtre 
aimée.

Tu as été malheureuse, tu as cofinu toutes 
les aouffranoes toutes lee douleura...

Mais tout^la, nous te I9 terons dublier à 
fbroa da ten^sse.

Tu verrai «on  enfant, ma fille adorée, tu 
verras comme Qeoi^es et moi nou# saurons 
t’aimer l

l̂ endant eette acéne émouvante, le direc- 
teut «t le médecin s’étalent retira diacréta- 
ment et avalant rejoint Alexis VotUnetle 
ju0»d ’ln«tniMion qui, par disonétion auasi, 
n’aviûent polst cru devoir entrer < ^ s  ea- 
blnat et qui aa prometullnt dona te J»rAia «n 
oatMMt
. M. Bertrand de l’Oseraüa mit rapiAenatat’Ie 

doctenr au courant <U la aitoa^anf pendant 
que le directeur faisait appeler vne im  lincé-

\ H lH j l  I IP I
ommo^er autant} Le directeur s'inclina, appela un gedlier ft 

lui ordonna d'aUer cbéfcher la 0.
Dix minutes après, Ifburillon pkrut.

de l'hospice, afin de raccommoiler 
que cela serait possible, le vêtement déebiré 
de Mienne.

QmcMI-la Ungére arriva, la laiaaant seule . 
rec la )edne fllle, le comte et Georges sorti- WmBieiftnÜ lalwe. 

rent i  leur tour du cal^peL .
Le travail ne dura pM moins d’nne henre 
lais, comme avec de 5i patience on vient i  

boui de tout, IiÜonne fut mise en état de re- 
paraître devant son pére et m  imls aans 
avoir i  rougir.

^ e  sortit de l'hospice Sainte-Anne au bru 
) aon pére «t, après avoir tendu sa Buà» i  

Oeorgea et i  Alei^, eH« monta dana la voi­
tara de M. Bertrand del’Oseraie.

Celui-ci et k  comte se placèrent à aes cdtés 
appte avoir dit a* eocher de les conduire 4 la 
gare de Lyon.

XVIll
MOUailXON PROPRltTAma 

lie lendemainmatin, i  huit henres, M. Ber- 
tran<l de rOaera|e a^lvail au parquet, au 
graml étonnement des g&rçDlIs 4k lMWü,qui 

voyaient jamèia nettatwir le Juge avant 
dix heures, k  plus tdt II eat vrai qu'U ne 
resta qu’un inatant dans ao« aa binel, le 
ten̂ M) d’y prendra quelquea ptpiers.

11 ae rendu auaellM 4U  Oonalerferie.
— Voici, dit-aan dlrectevr da la ptiaon, 

l'ordre de mettre ImmétMateAent en liberté le 
nommé Aodiroisa Mourillon, qiü aaeape U  
eeQu  ̂ Mala ai quelqu’un, — aeralt-ee 
té mihiatre l<é-mé«e, »  venaK voaa 4«iMkA- 
der ai Ambrolse Mourilloa àat à 4a
t^onier^rie, voos r^ndries i Oui. par-
aoiAa, v««a aaUii4ez. personne MdaMsi____
qu«lt(onriUon eat lorti de aa prtaoa, antCrtu 
4'oM oréooaanee 4e non-Ueu.

Le magistrat loi tendit la maiifa 
vieillard, ébahi, dq comprflnai{pas.'i|encin.

— Doonez-mcrt vtftn itali^, tncp brave 
Mourillon, dit M. Bertrand de l'Oaeraie. Ah 
çi, est-cé que vohs ae voyes pu qtit vfÜs 
éUa libret 4

— Libre (libre! oht monsleuct,.. ^ 
Allans, doaMz-mci votre main, Ja ^

connaîtrai à ce signe qiu voaa eefaidlaM»* 
de TOUS avoir cra coqiMU*. ' ' ' ' ̂

— LaToM, wmaiiur, n iol I ‘
— Blaa. Halntenant, n u r ;  m  rpMra 

>M> ntwid. ,
— Votre Toiture T.Oû ^ouf TOl^t-T0«iine 

DWB«r, ooMleiir?
— ChM'tour. «
— J>r«« d* m» BUe I ,
— Ont, pMi de Hte M io ^ . -  •
— O htw n>ie£ :> .;jeM i,~< «)l!iïl •  
M.de roHrtkr-nilMM llljl)[B »lllW ll

iMItter le trrmlw 1A » 1> TOtntflfjÛff, w »  
mlMU! aprta, trm iw U  U paM. ̂  k . «

— Conmulilealkl ,   ̂ .
— I lg a gM lilèK  areitoleU M w , «tj>  

n ieU »»l,  «ù Jt deamra, n i •rf'H '^T» 
■MMlH. *  
■M; Bertrand 4» l-peec»!» y  -

— a  me M u  K jm  IMU 
nuM kraVe IburOlaii, m t «n >  1

........... 4>Mwdaa


